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R N A L DE  PARIS. 


IE  J o u r s a l eft  le  plus  ancien  des  papier^ublics  qui  circulent  en  France.  Il  n’a  éprouvé 
aucune  interruption  depuis  iT777-Mars~la~re3a2Hon  s’efl  quelquefois  refTentie  de  l’agitation  & de 
l’opprellion  ou  la  ré voIuüon~li'Tdïïr  - à - to ur  jette  les  efprits  • c’ell  par  cette  raifon  que  les 
Auteurs  jugent  néceiïaire  d’en  entreteinr^aujourd’hui  le  public. 

Voici  le  TabTeau  des  :v«F^  > 


Les  Nouvelles  Politiques  de  l’Extérieur;  _- 
Les  Nouvelles  Politiques  (jeHrinterieur  ; 

Les  Nouvelles  Politiques  de  Paris;  ' 

"Ces  Aéles  de  rAutorité~conlulFire~; 

Les  Siauces  du  Confeil  d’Etat; 

Les  Séances  duTrîbunat  ; 

Les  Séances_dii__Corps  Légiflatif; 

Les  Nominations" du  Sénat  confervateur  ; 
Lés~A<ftes  officiels  ~3ës  Miniftres  , & ceux 
ets  de  Paris  ; 

le?  Scances  publiques  ou  générales  de  l’Inftiï 
Les  Embelliüemens , Accroiffemens  , Changemensj 
de  toute  nature  , qui  furviennent  au  Muféum  des- 
Beaux-Arts,  au  IVluteum  d’Hifcoire  Naturelle,  à 
la  Colieétion  Nationale  des  Antiques,  aux  Bi-„ 
bliothèques  publiques  ; 

Les  Cours  gratuits  d’Inftruflion  publique  ; 

Les  Cérémonies. .publiques 
Les Spe<ftacjes~ 


, a Nécrologie  ; 

^^iiSS^Découvertes  & Obrervations  concernant  les 
Sciences  & les  Arts; 

Les  Livres  nouveaux  , fuivant  la  divifion  des 
Sciences  phyfiques  & mathématiques,  desSciences 
morales  & politiques , de  la  Littérature  & des 
Beaux-Arts  ; 

Les  Nouveautés  en  Mulique,  Peinture  , Sculpture 
& Architecture; 

Les  Anecdotes , Traits  remarquables  & Bons- 
Mots  répandus  dans  la  Société; 

Les  Changemens  introduits  par  la  Mode  , dans  les 
Ufages,  les  Plaifirs,  l’Habillement,  le  Langage, 
le  Ton  , les  Manières  de  la  Société; 
jjèp  -Les  Détails  fervant  à faire  connoître  les  Opinions, 
les  Mœurs , l’Efprit , le  Caraétère  général  ; les 
V ues  propres  à les  améliorer  , les  Critiques  pro- 
pres à les  redreffer; 

Le$  Poénes  fugitives. 


Dans  les  Nouvelles , le  public  trouve  cél&fté  , vérité,  intérêt  ; &c  la  jrofmon  des  propriétaires 
les  met  à portée  ~de  foutenir  ce  triple  menti.  La  rédaffion..  des  Nouvelles’  eft  foignée  par  un 


Rédadeur  particulier  qui  ne  les  admet , & ne  mefure  l’efpace  accordé  à chacune  , que  fur  leur 
“Importance.  La  grande  variété  des  objets  qui  entrent  dans  la  compofition  du  Journal , dilpenfe  de 
recourir  aux  nouv e 1 i es" H aïa rde fs , aux  nouvelles  indifférentes,  aux  détails  faftidieux  des  nouvelles 
remarquables,  ATIéTalre  revenir  de  différens  pays,  &fous  différentes  dates’,  des  chofes  déjà  dites 
en  leur  place  & en  leur  temps. 

Les  difculîions  du  Confeil  d’Éîât  font  rapportées  avec  l’étendue  néceffaire  pour  fatisfalre  la 
curiolité , avec  la  prudence  néceffaire  pour  ne  pas  bleffer  l’intérêt  public. 

Les  difculîions  du  Tribunal  & du  Corps  Légiflatif  continuent  d’être  réfumées  par  le  même 
Rédaéleur  qui,  depuis  la  révolution  du  g thermidor  an  4 , a fait  tant  de  preuves  de  talent  dans 
la  rédadion  des  Séances  de  la  Convention  & du  Confeil  des  Cinq  Cents.  On  fait  avec  quelle 
exactitude  il  raffembTe  dans  le  plus  petit  efpace*  toute  la  fubftance  d’une  difcufllon , avec  quelle 
fidélité  rr“frâcF~Ta~plîvfToiioiiiie  des  divers  orateurs  , & repréfente  le  mouvement  ainli  que  le 
caradère  de  l’affembîce. 

notices  quTconcernent  l’Inftitut  National  & autres  Sociétés  favantes,  les  Muféums  d’Hilloire 
Naturelle  Si  de  Beaux-Arts  , les  Bibliothèques  , enfin  les  grands  étabiiffemens  d’enfeignement 
public  , font  fournies  par  des  Savans  , des  Hommes  de  Lettres  ou  des  Artiftes  attachés  à ces 
étabiiffemens  , & avec  lefquels  l’un  des  Propriétaires  du  Journal , membre  îui-même  de  l’Inftitut 
National  , entretient  des  relations  “de  confra terni d amitié.-' 

— - Les  Cérémonies  publiques  Tont~decntes  avec  foin  ; l’intention  des  Rédadeurs  eft:  non-feulement 
d’en  faire  connoître  l’objet  & le  caradère , mais  aufti  de  rendre  témoignage  des  Arts  qui  les 
embelliffent , de  iJïnteret~ffirctu  charme  qui  les  accompagnent. 

Les  Spedacles  de  Paris  étant  une  lourcè"de  plaifir  général , puifque  c’eft  de  la  capitale  que  t6us 

les  ouvrages  dignes  de  lé  fcène  fe  répandent  fur  les  Théâtres  des  départemens,  le  Journal  donne 
avec  l’analyfe  des  pièces  nouvelles  , une  notice  du  jeu  des  Adeurs,  pour  en  faciliter  la  repré- 
fentation.  Le  Rédadcur  de  cette  partie , obfgryateur  impartial  de  l’impreffion  qu’éprouve  le 
public  à chaque  pièce  nouvelle , eîTrend  toujours  un  Compte  fidèle  , fins  s’interdire  néanmoins 
laffffTtique  , memcT  de  ce  qui  a obtenu  des  applaudiffemens , ou  l’apologie  de  ce  qui  a été  reçu 
avec  défaveur  : convaincu  qu’un  médiateur  eft  foarvSnt  néceffaire  entre  les  auteurs  ou  les  adeurs 
d’une  par r&  le__gubliç  de  l’autFe. 

-—-La  Nécrologie  eft  un  tribut  que  tout  homme  jufte  & capable  de  reconnoiffance , aimî  à voit 
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payer  à laWftraire  des  hommes  illuftrés  par  leurs  (alens,  leurs  vertus  , leurs  fervices.  Compofer 
fur  leur  tombe  la  notice  de  leur  Vie , c’en  , en  quelque  forte  , accomplir  envers  eux  les  devoirs 
de  la  TépultuiÊs_Et  quand  fut-il  plus  néceflaire  de  remettre  ces  devons  en  honneur  ? 

17  Les  Sciences  „ la  Littérature  , les  Beaux  ^rts,  occupent  dans  ce  Journal  une  place  allez  étendue. 
Toutes  les  Découvertes  y font  annoncées)  toutes  les  Obfervations  nouvelles,  recueillies;  tous 
leVXrvres  nouveaux  , analyfés. 

L’Analyfe  des  Xvvres  nouveaux  occupe  trois  Collaborateurs  qui , en  Littérature^veillent  à 
/‘J’intérêt  du  goût  ; dans  les  Sciences  moralejs^c  politiques,  à l’intérêt  de  la  raifon  ; dans  Tes  Sciences 
phy fiçues  & mathématiques,  aux  beloins  c encraïïx'~~Sc  particuliers.  Les  grandes  erreurs  eu  tout 
A genre  font  combattues  & écartéès'j  les  gr3nûe£ÿ|nte's , rendues  familières  & propagées. 

V ^Ecs  PrôpTi'étaires  du  Journal  fe  proppfent  de 1 mettre  au  concours  l’analyfe /des  ouvrages 
plus  importans  Vomme  on  y met  l'examen  d’une  quefiion  intereffante  ; & ilsoS'h-ont , en 
r. ^Ltj>yprix  , aux  AuteurSuont  l’Extrait  auramFrïïeTa  préférence^  ce  Journal  même  pour  un  nombre 
^,‘®ïiÉe'Jr  i m e ftre  s ou  d’années  proportionne" à^rétendue  é&.à  l’importance  de  leur  travail.  Ils  penfent 
des  concours  ouverts  pour  î’analyfe  rationnée  des  grands  ouvrages , font  le  feul  moyen  dont 
f^j^-^uIirc  ciTfpofer  uneTociétë  de  JpurnaÏÏffes  /quelque  nombreufe  quelle  foit  , pour  que  leur  Journal 
Vçmbraffe  avec  mffégal  fuccès  toutes  ksi  parj:e_s_ .des  Sciences  & de  la  Littérature. 

On  / ~-'Xçs  Anecdotes,  les  T rails  remarquables  , les  Bons  - Mots  , font  recueillis,  non  - feulement 
pour  fatisfairë'  la  cunbflîé , mais  auffi  poijr  propager  les  bons  principes  & les  bons  exemples.  Un 
) bon  mot  eif  fouvent  l’abrégé  d’un  bon  difeours ; & un  beau  trait,  l’abrégé  d’une  belle  hiftoire. 
^T-mode , qui  fait  une  grande  partie  des  mœurs  françaiies , qui  gouverne  nos  ufages  , nos 
manières  , notre  langage , comme  nos  habits  & notre  coiffure  , a auffi  puiiiamment  fervi  au  maintien 
) de  notre  prépondérance  en  Europe,  & à la  profpérité  de  notre  commerce  ; par  elle,  la  France 
~j  a entretenu  des  intelligences  avec  les  femmes  de  tout  le  monde  civilifé , & peut- on  avoir  pour 
; foi  la  moitié  des  nations  fans  influer  fur  lie  refie  ? Ainfi  , loin  de  cacher  l'inconftance  de  la-mode  , le 
\ Journal  de  Paris  en  marque  foigneufement  les  variations.  Les  faire  connoitre  , c’elt  multiplier 
( les  heureux  fruits  de  fon  aimable  légèreté,  & peut-être  appeler  l’attention  publique  fur  ce  qui 
Vfpourroit  fe  rencontrer  de  bizarre,  de  ridicule  & d’immoral  dans  fes  caprices. 

Les  articles  qui  fe  rapportent  à la  morale  font , en  grande  partie,  donnés  par  le  public. lui-même. 
> Ce  font  les  travers , les  vices , les  folies  dominantes  qui  en  fourniffent  le  fonds  j ce  font  les 
\ événemens  du  jour  qui  en  fourniffent  l’à-p#e>poj;  c’eft  le  Speftateur  d’Adiffon  , ou  de  Marivaux  , ce 
j font  lesXéttres  du  do  fleur  Tranckiin,  les  Lettres  Perfannes,  qui  en  fourniffent  la  forme.  L’objet 
fde  céTTcT partie  "êfl  la  réformation  aès  mœurs  ; & c’eft  pour  rendre  la  cenfure  utile , que  les  Auteurs 
V4u  Journal  s'attachent  ârlâ~r~endre  aimable.- 

k C Les  livres,  les  bijoux,  le?  compas  , les  pompons, 

1 - -A.  „ Les  vers,  les  diamans  , les  biribis  , l’optique, 

* î ” L’algèbre,  les  foupers  , le  latin  , Jes  jupons  , 

( » L opéra,  les  procès  , le  oal  & la  phylique.  * 

Ces  quatre  vers  de  Voltaire  font,  comme  on  voit,  la  table  d’une  partie  de  ce  Journal;  tous  les 
f objets  quhls  préfentgnt  dcuyênrën  effet  entrer  dans  le  JournâTïïë  Paris,  puîfqu’ils  font,  comme  on  l’a 
| dirTToQCupation  de  chaque  jour  dans  cei'e  grande  viÿe  , & que  ce  JournaKloit  être  l'image  fidelle 
\ dejtçs  corrverfations  rapidesoù  l'jqn  effleure  tout  fans  difeuter  rien,  où  les’faillies  frivoles  croifent 
4-  tes  difeuffïons  profondes,  ou  les  nouvelles  fie  cotteries  fonfçoupéês~ par  des  réflexions  philofophiques. 
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d’être  Remportée  . fe  partagent  également  l’attenBoa^ÜBnjin  mot_ , ou  l’imagination  parcourt 
! ithiti  un  quart-d'heure  le  cercle  des  connoiffances  & des  arts , & fait  en  un  clin-d’œil  le  tour  des  hommes 

^ / célébrés  & je  tôüPuu  globe  . 1 7~  

h~J*â  C.ens  Ma  p.  et  & R (EPEE  er  , Propriéjaires  du  Journal  de  Paris  , répondent  de  fes  principes 

'"fc-de  firSecencé  au  Gouvernement  & au  Public.  ~ — - - 

Signé  L E DjO  U X ? Directeur  du  Journal  de  Pâtis. 

On  fouferit  à Paris,  rue  Traînée,  n.»  692,  ancienne  Maijon  Curiale  de  Saint-Eujiache  , moyennant 
H*'  pour  trois  mois-,  iv-  50  pour  fix  mois ; 6-  42^  pour  Cannée.  — On  fouferit  aujfi  che\  les  principaux 
libraires  & les  direHeurs  des  poftes  des  dépatUmens. 

C.  u *ln,*  T ù tt  • i Jw  ' M ' 5*  i? 


